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Sommaire 
Les salles de spectacle et lieux de diffusion représentent un fort potentiel culturel et économique pour les territoires qui les 
accueillent. D’une part, ils bonifient l’offre culturelle de proximité et profitent aux résidents des divers quartiers environnants, 
d’autre part, ils renforcent la vitalité des arrondissements en attirant des visiteurs provenant de l’extérieur des quartiers et en 
générant ainsi une clientèle qui vient dépenser dans les environs des salles de spectacle et lieux de diffusion. 

Le Quartier des spectacles, pôle culturel qui inclut une trentaine de salles de spectacle au sein d’un km2, joue un rôle majeur 
dans l’offre culturelle montréalaise. Son rôle dans le développement commercial du centre-ville de Montréal est également 
indéniable. Sur une période de quatre mois, de septembre à décembre 2017, 11 exploitants de salles, représentant 97% de la 
fréquentation totale du Quartier des spectacles, ont attiré 614 892 spectateurs au centre-ville pour assister à une 
représentation en arts de la scène. Ces spectateurs, toutes provenances confondues, ont dépensé plus de 70,8 M$ à Montréal, 
dont 64,5 M$ au sein du Quartier des spectacles. Les dépenses au sein du Quartier sont constituées des dépenses en salle 
(achat de billets, de nourriture, de boisson, etc.) et ainsi que des dépenses dans les environs des salles qui profitent notamment 
aux restaurants, bars et boutiques.  

À leur échelle, le Cinéma Beaubien et le Théâtre Corona contribuent également au développement des arrondissements de 
Rosemont-La Petite-Patrie et du Sud-Ouest en attirant respectivement 86 383 et 23 113 spectateurs sur la même période de 
quatre mois. Cet achalandage, attiré par la diffusion des œuvres culturelles et artistiques, a généré des dépenses locales de 
2,1 M$ dans le cas du Cinéma Beaubien et de 1,9 M$ dans le cas du Théâtre Corona. 

Figure 1 : Sommaire des retombées commerciales générées par les spectateurs dans les salles de spectacle et lieux 
de diffusion participants 
Septembre à décembre 2017, en nombre de spectateurs, dépenses en dollars et parts en % 

 
Source : Sondage CROP, analyse KPMG 
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Contexte  
Il est depuis longtemps reconnu que l’offre culturelle est un important vecteur de développement social et économique des villes 
et des quartiers. En effet, la présence d’institutions culturelles, de lieux de diffusion et d’une programmation dynamique contribue 
tant au rehaussement de la qualité de vie des résidents qu’au développement de pôles touristiques et économiques. Ces lieux 
sont certes à la base des pôles de diffusion ou d’accès à l’art et à la culture, mais leur apport va au-delà de cette mission 
première. Ces lieux peuvent aussi devenir de réelles destinations qui attirent de nombreux visiteurs, locaux et étrangers, tout 
en étant des moteurs importants du développement des milieux urbains, tant sur le plan du développement des infrastructures 
que sur le plan des retombées économiques.  

Le Quartier de spectacles (par la suite « le Quartier ») représente un exemple éloquent de l’impact d’un tel pôle culturel et 
événementiel sur la vitalité d’un territoire. En effet, la concentration de cette offre dans un périmètre stratégique, au cœur de la 
ville, a contribué à générer d’importantes retombées économiques au fil des années, en attirant non seulement de nombreux 
visiteurs, mais en contribuant à la multiplication des commerces locaux, des projets immobiliers, etc. La présence, à différents 
moments de l’année des nombreux festivals dans le Quartier qui attirent d’importantes foules, mais également celle des salles 
de spectacles et des lieux de diffusion qui y sont ancrés, constitue un important moteur d’attraction de visiteurs. 

En 2016, c’est plus de 1,7 million de spectateurs qui ont fréquenté les salles de spectacle du Quartier. Par la diffusion de 
spectacles, ces salles attirent ainsi une clientèle qui, par leurs dépenses, profite aux restaurants, boutiques et autres commerces 
localisés aux alentours des salles. Un impact qui s’observe particulièrement les soirs de spectacles au moment où les travailleurs 
des bureaux environnants ont quitté ou pourraient avoir quitté sans autres motifs de rester sur place.  

À plus petite échelle, la présence de lieux culturels ancrés dans les quartiers montréalais agit de la même façon sur leurs 
territoires respectifs. C’est le cas notamment du Cinéma Beaubien et du Théâtre Corona, qui représentent tous deux 
d’importants catalyseurs de la vitalité culturelle et économique locale dans leurs quartiers respectifs. Par une programmation de 
qualité, ils attirent des résidents et autres visiteurs de l’extérieur du quartier, contribuant ainsi à stimuler l’économie locale et la 
vitalité des artères commerciales. 

C’est dans ce contexte que le Partenariat du Quartier des spectacles, Tourisme Montréal et la Ville de Montréal ont mandaté 
KPMG, en collaboration avec la firme de sondage CROP, afin de mesurer les retombées commerciales attribuables à la 
fréquentation des salles du Quartier des spectacles et d’autres lieux de diffusion à Montréal. 

Pour ce faire, le rapport est structuré de la façon suivante : 

– La première section décrit l’approche méthodologique; 

– La deuxième section présente les retombées commerciales reliées aux salles du Quartier des spectacles;  

– La troisième section présente les retombées commerciales d’autres lieux de diffusion à Montréal, soit le Théâtre Corona le 
Cinéma Beaubien. 
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1. Approche méthodologique 
Cette section présente l’approche préconisée pour le calcul des retombées commerciales des 
salles de spectacle et autres lieux de diffusion à Montréal. Le cadre de l’analyse et la méthode 
de collecte des données y sont décrits. 

1.1 Collecte de données  
Les données d’achalandage sous-jacentes au calcul des retombées commerciales proviennent des salles de spectacles et lieux 
de diffusion ayant participé à l’enquête. Elles représentent le nombre de détenteurs de billets venus assister à une 
représentation, exprimé en nombre de jours de spectacle. Chacun des exploitants de salles participants a fourni les données 
d’achalandage réel sur la période d’analyse, soit du 1er septembre au 31 décembre 2017. Ils représentent à eux seuls 97% de 
la fréquentation totale au Quartier des spectacles. 

Les données sur la provenance et les dépenses des participants proviennent d’un sondage en ligne administré par CROP et 
effectué auprès d’un échantillon de 3 702 personnes ayant assisté à une représentation durant les quatre derniers mois de 2017 
(septembre à décembre)1. Notons que les taux de réponse étant généralement plus faibles auprès des répondants hors Québec, 
la méthode de sondage tend à sous-estimer le poids de la clientèle touristique.  

Les exploitants de salles ayant participé à l’enquête sont détaillés dans le tableau qui suit. Les répondants de l’enquête ont été 
pondérés afin d’être représentatifs de la capacité respective de chacune des salles. 

Tableau 1 : Liste des exploitants de salles de spectacles et lieux de diffusion ayant participé à l’enquête  
Septembre à décembre 2017 

 Échantillon Nombre de répondants Taux de réponse 

Place des Arts* 6 000 866 14 % 

MTELUS 2 690 645 24 % 

Théâtre St-Denis 1 920 354 18 % 

Théâtre du Nouveau Monde 832 201 24 % 

Astral  739 208 28 % 

Club Soda 479 84 18 % 

Théâtre Sainte-Catherine 302 83 27 % 

Centre Pierre Péladeau – UQAM  300 83 28 % 

Monument-National 300 83 28 % 

Maison Théâtre 300 136 45 % 

SAT 293 59 20 % 

Total (Quartier des spectacles) 14 155 2 802 20 % 

Cinéma Beaubien 5 000 334 7 % 

Théâtre Corona 1 916 567 30 % 
Grand total 21 071 3 703 18 % 

*La Place des Arts regroupe cinq salles distinctes, soit la Salle Claude-Léveillée, la Salle Wilfrid-Pelletier, le Théâtre Maisonneuve, le Théâtre 
Jean-Duceppe et la Cinquième salle. Elle inclut également la Maison symphonique pour des raisons d’échantillonnage.  
Source : CROP 

                                                           
1 À l’exception du Cinéma Beaubien, dont l’échantillon provient de la liste d’abonnés à leur infolettre, mais les répondants devaient tout de 
même avoir assisté à une projection pour être inclus dans l’étude. 
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1.2 Cadre de l’analyse 

Quelques grands principes 

Contribution à l’écosystème commercial des quartiers : L’objectif de cette étude est de mesurer les retombées 
commerciales, soit les dépenses générées par la présence des salles de spectacles et des lieux de diffusion dans les différents 
quartiers de Montréal. Contrairement à une retombée économique touristique, qui inclut uniquement les dépenses des visiteurs 
de l’extérieur de la région dont la présence s’explique spécifiquement par la tenue d’un spectacle ou d’une projection, les 
retombées commerciales permettent de quantifier les dépenses totales des spectateurs, toutes provenances confondues, 
incluant les dépenses des Montréalais. L’étude permet ainsi de documenter la concentration des dépenses des Montréalais 
ainsi que des visiteurs québécois et étrangers autour de ces pôles et quartiers culturels. 

Analyse des retombées sur une période de quatre mois (septembre à décembre 2017) : Afin d’assurer la rigueur des 
résultats obtenus, le sondage, qui s’est déroulé du 16 janvier au 6 février 2018, a été réalisé auprès d’un échantillon de clients 
ayant fréquenté les salles et lieux de diffusion remontant à une période maximale de quatre mois, soit du mois de septembre à 
décembre 2017. Comme la période des mois de septembre à décembre n’est pas nécessairement représentative des activités 
des salles sur une base annuelle, les retombées commerciales ont été estimées uniquement pour cette période et ne sont pas 
extrapolées pour l’ensemble de l’année. Un exercice additionnel portant sur d’autres périodes de l’année (par exemple, au 
printemps ou en été) serait nécessaire afin de pouvoir dresser un portait complet de l’année. 

Présentation consolidée des résultats : Les retombées de l’ensemble des salles du Quartier des Spectacles sont présentées 
comme un tout (c.-à-d., les retombées des salles n’ont pas été présentées de façon individuelle). Comme il aurait été impossible 
de réaliser des sondages pour chacune des salles, la représentativité de l’échantillon est considérée par rapport à l’ensemble 
des salles. Les répondants des différentes salles ont également été pondérés pour représenter leur capacité respective. Seules 
les retombées du Cinéma Beaubien et du Théâtre Corona sont présentées individuellement dans une section distincte.  

Quelques définitions 

Quelques termes utilisés dans ce rapport méritent d’être définis afin de s’assurer d’une bonne compréhension et interprétation 
des résultats : 

— Spectateurs : l’achalandage est exprimé dans ce rapport en termes de spectateurs et est mesuré en nombre de billets 
vendus. Afin d’harmoniser le vocabulaire tout au long du rapport, le terme « spectateur » sera utilisé pour les salles. 

— La provenance des spectateurs peut être divisée en trois grandes catégories, soit : 

– Les locaux (ou Montréalais), c’est-à-dire ceux qui habitent dans un rayon de 40 km du lieu de la représentation; 
– Les excursionnistes qui effectuent un voyage aller-retour la même journée et dont le lieu de résidence habituel se 

situe à l’extérieur d’un rayon de 40 km de la localité où se déroule la représentation; 
– Les touristes qui effectuent un séjour d’une nuit ou plus et dont le lieu de résidence habituel se situe à l’extérieur 

de la localité où se déroule l’événement, sans égard à la distance parcourue.  

— Jours de spectacle : les dépenses seront mesurées en fonction du nombre de spectateurs par « jours de spectacle ». Ces 
derniers permettent de capter l’impact des salles de spectacle et lieux de diffusion en prenant en compte toutes les dépenses 
générées par la tenue d’une représentation ou d’un événement de diffusion. Elles incluent les dépenses faites en salle  
(ex. achat de billets, de nourriture et de boisson, etc.), mais également à l’extérieur de la salle ou du lieu de diffusion  
(ex. les dépenses au restaurant ou dans les boutiques avant ou après une représentation). Les dépenses en hébergement 
des touristes, qui ont assisté à une représentation payante dans l’une des salles de spectacles ou lieux de diffusion, sont 
également prises en compte, tout en distinguant si elles ont été effectuées à l’intérieur ou à l’extérieur du quartier.   
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2. La contribution du Quartier des 
spectacles au dynamisme 
commercial du centre-ville 

Cette section présente le pourtour des activités du Quartier des spectacles, notamment ses 
salles de spectacles et son achalandage. Les retombées commerciales liées à la dépense des 

spectateurs y sont ensuite décrites. 

2.1 Le Quartier des spectacles, un pôle culturel phare à Montréal  
Situé stratégiquement dans l’arrondissement Ville-Marie en plein cœur du centre-ville de Montréal, le Quartier des Spectacles 
est borné par des zones d’attraction touristique majeure au sud (ex. le Vieux-Port, le Quartier chinois, etc.), par le noyau 
économique de la ville (soit le centre des affaires) au sud et à l’ouest, et des zones muséales et universitaires au nord et à l’est.  

Ancré dans un milieu urbain où se côtoient des communautés artistiques, d’affaires et d’étudiants, le Quartier bénéficie d’un 
environnement et d’une synergie uniques.  

Comme son nom l’indique, le Quartier des Spectacles est un pôle culturel et événementiel majeur à Montréal. Caractérisé par 
une concentration très élevée en termes d’activités culturelles, artistiques et de divertissement, le Quartier des Spectacles est 
une destination à vocation événementielle privilégiée pour les Montréalais et les touristes.  

On y dénombre un très grand nombre d’infrastructures culturelles au sein d’un quadrilatère d’environ un km2. L’espace est doté, 
entre autres, de salles de spectacle, de musées, de cinémas, de bibliothèques, de galeries d’art et d’autres espaces culturels. 
En plus de lieux de diffusion et d’exposition, le Quartier des Spectacles est aussi le lieu où se déroule plusieurs festivals et 
événements majeurs, dont notamment le Festival de Jazz de Montréal, les FrancoFolies, le Festival Juste pour rire, Montréal 
en Lumière, le Festival Mode et Design, Nuits d’Afrique, etc. 

En 2016, plus de 17 000 représentations payantes ont été données au Québec, dont près de la moitié (48 %) à Montréal. Sur 
les 8 294 représentations qui se sont déroulées à Montréal, 3 750 représentations2 ont eu lieu au sein du Quartier des 
Spectacles. Ainsi, le Quartier des Spectacles regroupe plus du quart (26 %) de l’offre de représentations en arts de la scène de 
tout le Québec.  

 

  

                                                           
2 Données estimées et fournies par le Partenariat du Quartier des spectacles. 
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Par ailleurs, pour l’année 2016, plus de 1,7 million, dont 1,5 million de spectateurs payants, ont assisté à un concert ou un 
spectacle dans l’une des salles du Quartier, soit le quart de l’achalandage total en arts de la scène au Québec, et la moitié de 
celui de Montréal. En 2016, l’assistance payante représente 68% de la capacité des salles. Si l’on ajoute les billets de faveur, 
le taux d’occupation atteint environ 77%. 

Figure 2 – Évolution de l’achalandage payant en arts de la scène 
et du taux d’occupation dans le Quartier des Spectacles 
2007 à 2016, achalandage en milliers de spectateurs et taux 
d’occupation en % 

Figure 3 : Répartition territoriale de 
l’achalandage payant en arts de la scène au 
Québec 
2016, millions de spectateurs et parts en % 

 
Source : Observatoire de la culture et des communications via le Partenariat du Quartier des Spectacles, analyse KPMG 

Grâce à ses 80 lieux de diffusion, dont une trentaine de salles de spectacle3, le Quartier est l’endroit présentant la plus forte 
concentration de lieux culturels en Amérique du Nord4 et ses salles de spectacles contribuent à la grande diversité de 
représentations en arts de la scène offerte à Montréal. Les arts de la scène peuvent en effet s’exprimer sous multiples disciplines 
incluant le théâtre, la danse, la musique, l’opéra, les arts numériques, etc.  

Certains complexes regroupent plusieurs salles de spectacle sur un même site. C’est le cas de la Place des Arts où on retrouve 
des salles vouées à différentes disciplines, notamment la Salle Wilfrid-Pelletier, la Maison symphonique, le Théâtre 
Maisonneuve, le Théâtre Jean Duceppe, la Cinquième salle, ainsi que Salle Claude-Léveillée. D’autres établissements, comme 
le Théâtre St-Denis, le Monument National, la SAT, regroupe également plusieurs salles. Tel que démontré à la figure 5, les 
salles du Quartier des spectacles regroupent plusieurs types de vocations. 

  

                                                           
3 Une salle de spectacles est définie par le Partenariat du Quartier des spectacles comme un espace intérieur destiné essentiellement à la 
présentation de spectacles et à l’accueil de spectateurs. Une salle de spectacles peut comprendre plusieurs espaces (salles). C’est le cas par 
exemple de la Société des arts technologiques (SAT), qui regroupe deux salles distinctes. 
4 Le Quartier des spectacles en chiffres 
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Figure 4 : Localisation des salles de spectacles du Quartier des spectacles  

 
Source : Partenariat du Quartier des spectacles, analyse KPMG 

Les salles de spectacle sont également diverses en tailles, certaines offrant une centaine de places et d’autres pouvant accueillir 
des événements majeurs comptant de plusieurs milliers de spectateurs. Au total, la capacité d’accueil maximale de l’ensemble 
des salles de spectacle du Quartier est environ de 23 000 personnes. 

Tableau 2 : Liste des exploitants de salle du Quartier des spectacles selon leur capacité maximale (en nombre de 
personnes) 

Exploitants de salle de spectacles Capacité  Exploitants de salle de spectacles Capacité 
1. Place des Arts* 7 940 7. Club Soda* 900 

1.1 Salle Wilfrid-Pelletier 2 996 8. Édifice Wilder – Espace danse  
(espaces bleu, orange, et vert) 900 

1.2 Maison symphonique 2 177 9. Centre Pierre Péladeau – UQAM* 845 
1.3 Théâtre Maisonneuve 1 453 10. Théâtre du Nouveau Monde* 750 
1.4 Théâtre Jean-Duceppe 765 11. Foufounes électriques 615 
1.5 Cinquième Salle 421 12. Astral*  600 

1.6 Salle Claude-Léveillée 128 13. Le Gesù (Espace Aline-Letendre et 
amphithéâtre du Gesù) 545 

2. Théâtre St-Denis (salles 1 et 2)* 3 151 14. Maison Théâtre* 400 
3. MTELUS (anciennement le 
Métropolis)* 2 300 15. Katacombes 1655 

4. Société des arts technologiques 
(Espace SAT et Satosphère)* 1 210 16. Le Balcon 100 

5. Théâtre Berri 1 160 17. Théâtre Sainte-Catherine* 100 
6. Monument-National  
(Studio Hydro-Québec et salle Ludger-
Duvernay)* 

954 
  

TOTAL   22 635 
*Note : Exploitants de salles ayant participé à l’étude. La Maison symphonique a exceptionnellement été incluse à la Place des Arts, puisque 
ces salles ont été regroupées au niveau de l’échantillonnage.  
Source : Partenariat du Quartier des Spectacles, analyse KPMG 

                                                           
5 Il s’agit de la capacité totale du pub et de la salle de spectacles des Katacombes. Il n’a pas été possible d’isoler la capacité de la salle de 
spectacles uniquement. (Source : site internet des Katacombes) 
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2.2 Les salles de spectacles, une source de retombées commerciales 
importantes pour le centre-ville de Montréal 
De cet ensemble de 17 exploitants de salle de spectacles, 11 d’entre eux ont choisi de participer à l’étude de leurs retombées 
commerciales (voir tableau 2). Elles représentent environ 75 % de la capacité maximale des salles du Quartier des 
Spectacles. Leur impact est décrit dans la section qui suit. 

Les salles de spectacles du Quartier des spectacles constituent des actifs culturels importants à Montréal. Par la diffusion de 
spectacles et d’autres événements culturels et artistiques à longueur d’année, elles génèrent un achalandage récurrent qui a 
contribué à créer au fil des ans un pôle d’attractivité culturel et commercial.  

Ainsi, depuis plusieurs années, plus de cinquante restaurants et commerces alimentaires6 se sont installés au sein du Quartier, 
dont des chaînes populaires telles que la Cage aux Sports et Chocolats Favoris, mais également des restaurants plus nichés 
comme le Bouillon Bilk, la Brasserie T et la Taverne F. Le Complexe Desjardins, bénéficiant de cet emplacement stratégique, 
est présentement en processus d’une bonification considérable de son offre alimentaire. Parmi les initiatives pour augmenter 
l’attrait du Complexe, il a été envisagé d’une part d’y aménager des terrasses couvertes et chauffées, qui bénéficieront aux 
commerces ayant pignon sur la rue Sainte-Catherine et, d’autre part, de rénover la foire alimentaire. En parallèle, des projets 
immobiliers tels que Rythme Condos, Laurent & Clark, le Peterson, Louis Bohème se sont multipliés dans la périphérie du 
Quartier, témoignant de son attractivité. Une récente étude réalisée par le Groupe Altus a d’ailleurs chiffré les investissements 
immobiliers réalisés (ou dont la livraison est prévue d’ici 2019) à plus de 1,5 milliard de dollars sur la période s’échelonnant 
entre 2007 et 20197. 

Parmi l’ensemble des attraits de Quartier, les salles de spectacles constituent un important moteur d’attraction de visiteurs de 
toutes provenances. Entre le 1er septembre et le 31 décembre 2017, les 16 salles de spectacles du Quartier retenues pour 
l’analyse ont attiré à elles seules 614 892 spectateurs. Une grande majorité (82 %) des participants sont des habitants de 
Montréal (dans un rayon de 40 km). Parmi les visiteurs venant de l’extérieur de Montréal, 7 % sont des excursionnistes, 4 % 
des visiteurs québécois et 7 % sont des touristes provenant des autres provinces du Canada ou provenant d’autres pays.  

Par leurs dépenses dans le quartier, ces visiteurs ont un impact significatif sur les revenus de la centaine de commerces du 
Quartier. En effet, le sondage révèle que 53 % des spectateurs ayant participé à un spectacle dans l’une des salles du 
Quartier ont fréquenté un restaurant dans les environs le jour du spectacle et 8 % ont fréquenté une boutique. Pour les 
visiteurs de l'extérieur de la région, ces proportions passent à 68% pour les restaurants et 18% pour les boutiques et magasins. 

Il est également intéressant de noter que la grande majorité des visiteurs (excursionnistes et touristes) sont venus à Montréal 
spécifiquement pour assister à un spectacle. En effet, la présence de 77% d’entre eux est spécifiquement liée au spectacle.  

  

                                                           
6 Partenariat du Quartier des Spectacles – Site Internet 
7 Groupe Altus pour le Partenariat du Quartier des spectacles. « Étude de retombées économiques du Quartier des spectacles », Décembre 
2017 
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Figure 5 : Répartition des spectateurs ayant assisté à un spectacle payant en arts de la scène dans le Quartier des 
spectacles selon leur provenance, Septembre à décembre 2017, total en nombre et parts en %  

 
Source : Sondage CROP (n = 2 802), analyse KPMG 

En moyenne, chacun de ces spectateurs a dépensé en moyenne 115,08 $ par jour de spectacle à Montréal. L’analyse des 
dépenses par provenance démontre que les spectateurs hors Québec sont ceux qui dépensent le plus, avec une moyenne de 
environ 449,26 $ par jour de spectacle, suivi par les touristes québécois avec des dépenses de près de 250,36 $ par jour de 
spectacle. Cette dépense moyenne inclut l’ensemble des visiteurs, qu’ils aient dépensé ou non. 

Les dépenses des spectateurs, toutes provenances confondues, se répartissent en dépenses pour l’achat de billets (54,30 $), 
pour les autres dépenses faites en salle (8,49 $), aux alentours des salles (42,11 $8) et ailleurs à Montréal (10,18 $).  

Figure 6 : Dépense moyenne par spectateur par jour de spectacle, selon la provenance 
Septembre à décembre 2017, en $ et parts en %  

 
Source : Sondage CROP (n = 2 802), analyse KPMG 

Ainsi, au total, les spectateurs ayant assisté à une représentation dans l’une des salles participantes à l’étude ont 
dépensé 70,8 M$ à Montréal sur la période à l’étude, dont 64,5 M$ à l’intérieur du périmètre du Quartier des spectacles. 
Compte tenu du nombre élevé de spectateurs montréalais, plus de la moitié (59 %) de la somme totale d’argent dépensée est 
attribuable aux résidents de Montréal. Toutefois, soulignons que 18 M$, soit plus du quart (26 %) des dépenses totales, ont été 
dépensés par les touristes hors Québec.  

  

                                                           
8 Les dépenses faites aux alentours des salles comprennent les dépenses dans les restaurants et bars (23,53$), les coûts d’hébergement 
commercial (8,93$), les dépenses en boutiques (3,73$), les frais de stationnement (2,94$) et les autres dépenses (2,98$). À noter que ces 
coûts incluent tous les visiteurs, qu’ils aient dépensé ou non.  
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Figure 7 : Répartition des dépenses totales, par provenance des spectateurs et par lieu de dépenses 
Septembre à décembre 2017, total en M$ et parts en % 

 
Source : Sondage CROP (n = 2 802), analyse KPMG 

Sur l’ensemble des dépenses effectuées à l’intérieur du Quartier des spectacles (64,5 M$), on estime aussi que 40 % d’entre 
elles sont faites dans les environs de la salle de spectacle (25,9 M$) et bénéficient ainsi à ses multiples commerces et 
restaurants. Les restaurants et bars captent plus de la moitié des dépenses (56 %), suivi de l’hébergement commercial (21 %), 
des boutiques et magasins (9 %), du stationnement (7 %) et des autres dépenses (7 %, ex. : transport en commun, taxi, achat 
de nourriture autre que dans les restaurants et bars, etc.). 

Figure 8 : Répartition des dépenses dans le Quartier des Spectacles (excluant les dépenses en salle) 
Septembre à décembre 2017, en $ et part en % 

 
Source : Sondage CROP (n = 2 802), analyse KPMG 

Le reste des dépenses des spectateurs dans le Quartier des spectacles (38,6 M$) sont effectuées auprès des salles, notamment 
pour l’achat de billets et droits d’entrée (86 % des dépenses en salle).  
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3. Le Cinéma Beaubien et le Théâtre 
Corona, ancrage de quartiers culturels 

Cette section illustre l’impact commercial des lieux de diffusion culturels dans les quartiers 

montréalais. Pour ce faire, les exemples du Cinéma Beaubien et du Théâtre Corona sont 
présentés. Leur achalandage respectif et les retombées commerciales qui en découlent y sont 

décrits. 

3.1 Des lieux de diffusion de proximité pour rendre la culture et l’art 
accessible aux citoyens 
On retrouve de nombreux équipements culturels dans plusieurs autres quartiers montréalais qui contribuent à la qualité de vie 
des citoyens. Outre les bibliothèques et Maisons de la culture, certains lieux de diffusion et d’exposition sont de réelles 
destinations qui attirent non seulement des résidents locaux, mais également des visiteurs d’autres quartiers de Montréal, voire 
de l’extérieur de la ville. Il peut s’agir de théâtres, de musées, de lieux de diffusion de spectacles de danse, de musique et 
chanson, ou encore de salles de cinéma. À leur échelle, ces lieux culturels ont le même type d’impact sur l’économie locale que 
ceux du Quartier des spectacles, en attirant une clientèle qui dépense, non seulement dans la salle de spectacle, mais 
également dans des commerces avoisinants, notamment les restaurants, bars, boutiques, etc. 

Deux exemples éloquents, soit le Cinéma Beaubien et le Théâtre Corona, seront utilisés dans cette section pour souligner le 
rôle des quartiers culturels dans le développement du territoire et des arrondissements. Ces deux lieux de diffusion de proximité 
s’inscrivent parfaitement dans la stratégie des quartiers culturels qui ont pour mission d’assurer un milieu de vie de qualité aux 
citoyens en mettant à leur disposition une offre culturelle et artistique locale de qualité, tout en contribuant au développement 
des commerces de quartier. 

Alors que les salles du Quartier des spectacles sont localisées au centre-ville de Montréal, le Cinéma Beaubien et le Théâtre 
Corona sont situés respectivement dans les arrondissements de Rosemont-La Petite-Patrie et du Sud-Ouest. Menacés de 
fermeture par le passé, ces deux lieux de diffusion jouent aujourd’hui un rôle clé dans la vitalité des territoires qui les accueillent 
en constituant des actifs culturels majeurs pour chaque quartier. Le Cinéma Beaubien comme le Théâtre Corona sont de 
véritables institutions qui bonifient l’offre culturelle pour les résidents locaux par le biais de leur riche programmation et qui 
attirent de nombreux visiteurs de l’extérieur de leurs quartiers respectifs. 

Grâce au Cinéma Beaubien, des projections issues du cinéma francophone, du Québec et d’ailleurs, sont présentées au grand 
public. Sa programmation distinctive, comprenant entre autres des films d’auteur et des œuvres de cinéma d’art et d’essai, attire 
une clientèle provenant de l’extérieur vers le quartier Rosemont. De plus, cette entreprise d’économie sociale contribue à la 
démocratisation de l’art en offrant des projections gratuites, ou encore, en s’associant à des festivals tels que Vues d’Afrique et 
le Festival international de films pour enfants de Montréal. 

Le Théâtre Corona, situé dans un bâtiment patrimonial, s’est démarqué au fil du temps comme l’un des principaux lieux de 
diffusion à Montréal offrant des spectacles dans un quartier hors du centre-ville. Ancienne salle de cinéma qui présentait des 
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films muets et des spectacles de vaudeville, le Théâtre Corona a été réaménagé à partir de 1992 pour en faire une salle de 
spectacles. Avec une capacité pouvant atteindre 750 personnes, l’établissement présente des concerts mettant en vedette des 
artistes internationaux, ainsi que des artistes locaux, sans compter d’autres formes de spectacle comme, par exemple, en 
humour.  

 

3.2 Le Cinéma Beaubien, un moteur pour le développement de 
l’arrondissement de Rosemont-La Petite-Patrie  
Entre septembre et décembre 2017, plus de 86 000 spectateurs sont allés voir un film au Cinéma Beaubien, dont plus de 
84 000 (98 %) sont des Montréalais (locaux), près de 900 excursionnistes et plus de 1 000 touristes québécois. Notons que 
l’enquête auprès des spectateurs du Cinéma Beaubien a été basée sur l’information colligée auprès des abonnées à l’infolettre 
du Cinéma, ce qui risque de surestimer la proportion des locaux. Sur ces spectateurs, près de la moitié (45 %) ont fréquenté 
un restaurant dans les environs le jour du spectacle et 4 % (soit près 3 500 spectateurs) ont fréquenté une boutique ou un 
magasin. 

En moyenne, chacun de ces spectateurs, toutes provenances confondues, a dépensé 24,33 $ par jour de spectacle9, dont 
38% pour le billet, 7 % pour les autres dépenses en salle, 50 % dans les environs du Cinéma10 et 5 % ailleurs à Montréal. Cette 
dépense moyenne inclut l’ensemble des visiteurs, qu’ils aient dépensé ou non. 

Figure 9 : Répartition de la dépense moyenne par spectateur par lieu de dépense – Cinéma Beaubien 
Septembre à décembre 2017, en $ et part en % 

 
Source : Sondage CROP (n = 334), analyse KPMG 

Au total, le Cinéma Beaubien, en attirant 86 383 spectateurs entre septembre et décembre 2017, a généré des dépenses de 
2,1 M$, dont 2,0 M$ dépensés aux alentours du Cinéma dans l’arrondissement de Rosemont-La Petite-Patrie. Ce 
montant de dépenses peut être réparti entre l’achat de billets (0,8 M$), les autres dépenses au cinéma (0,1 M$) et les dépenses 
faites dans les environs du cinéma (1,1 M$). 

  

                                                           
9 À la différence des 16 salles du Quartier des spectacles, l’échantillon des répondants ayant participé à un événement au Cinéma Beaubien 
n’est pas assez grand pour distinguer les dépenses moyennes par provenance. 
10 Les dépenses faites aux environs du cinéma (12,22$) comprennent les dépenses dans les restaurants et bars (9,73$), les dépenses en 
boutiques (0,90$), les frais de stationnement (0,06$) et les autres dépenses (1,53$). À noter que ces coûts incluent tous les visiteurs, qu’ils 
aient dépensé ou non. 
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Figure 2 : Répartition des dépenses totales selon le lieu de dépense – Cinéma Beaubien 
Septembre à décembre 2017, dépenses en dollars et total des spectateurs en nombre 

 
Source : Sondage CROP (n = 334), analyse KPMG 

Ainsi, par sa présence, le cinéma Beaubien génère des retombées commerciales positives qui bénéficient aux commerces 
environnants (tels que les restaurants, cafés, etc.) et participe à favoriser leur croissance dans le quartier. La majorité des 
dépenses effectuées profitent aux restaurants et bars (80 %), alors que le solde des dépenses est distribué entre les boutiques 
et magasins, les coûts stationnement et les autres dépenses. 

Figure 3 : Répartition des dépenses aux alentours du Cinéma Beaubien (excluant les dépenses en salle) 
Septembre à décembre 2017, en $ et part en % 

 

Source : Sondage CROP (n = 334), analyse KPMG 

Les dépenses faites directement auprès du Cinéma Beaubien sont notamment liées à l’achat de billets d’entrée (85 %) et à 
l’achat de nourriture et de boisson (15 %). 
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3.3 Le Théâtre Corona contribue au renforcement de la vitalité de 
l’arrondissement du Sud-Ouest 
De septembre à décembre 2017, plus de 23 000 spectateurs ont assisté à l’une des représentations payantes au Théâtre 
Corona. De ce nombre, une forte proportion (78 %) était des Montréalais (locaux). Parmi les visiteurs, ils étaient près de 8 % 
d’excursionnistes, 4 % de touristes québécois et plus de 10 % de touristes provenant des autres provinces canadiennes et des 
autres pays. Il est également intéressant de noter que la grande majorité des visiteurs (excursionnistes et touristes) sont venus 
à Montréal spécifiquement pour assister à un spectacle. En effet, la présence de 77,5% d’entre eux est spécifiquement liée au 
spectacle.  

De l’ensemble des spectateurs du Théâtre Corona, la moitié (50 %) ont fréquenté un restaurant dans les environs le jour du 
spectacle et 4 % (soit 925 spectateurs) ont fréquenté une boutique.  

Figure 12 : Répartition des spectateurs à une représentation payante selon leur provenance – Théâtre Corona 
Septembre à décembre 2017, total en nombre et part en % 

 
Source : Sondage CROP (n = 567), analyse KPMG 

En moyenne, chaque spectateur, toutes provenances confondues, ayant participé à l’une des représentations payantes au 
Théâtre Corona a dépensé 83,07 $ par jour de spectacle11, dont 56 % en salle, 32 % dans les alentours de la salle12 et 12 % 
ailleurs à Montréal. Cette dépense moyenne inclut l’ensemble des visiteurs, qu’ils aient dépensé ou non. 

  

                                                           
11 À la différence des 16 salles du Quartier des Spectacles, l’échantillon des répondants ayant participé à un événement au Théâtre Corona 
n’est pas assez grand pour distinguer les dépenses moyennes par provenance. 
12 Les dépenses faites aux environs de la salle (26,88$) comprennent les dépenses dans les restaurants et bars (20,02$), les coûts 
d’hébergement commercial (3,09$), les dépenses en boutiques (0,93$), les frais de stationnement (0,50$) et les autres dépenses (2,34$). À 
noter que ces coûts incluent tous les visiteurs, qu’ils aient dépensé ou non. 
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Figure 4 : Répartition des dépenses faites par spectateur par lieu de dépense – Théâtre Corona 
Septembre à décembre 2017, en $ et parts en % 

 
Source : Sondage CROP (n = 567), analyse KPMG 

Au total, la présence du Théâtre Corona, en attirant 23 113 spectateurs entre septembre et décembre 2017, a généré des 
dépenses de 1,9 M$, dont 1,7 M$ dépensés dans les alentours de la salle au sein de l’arrondissement du Sud-Ouest. Ce 
montant de dépense peut être réparti en achats de billets (0,7 M$), dépenses en salle (0,4 M$) et dépenses faites dans les 
environs de la salle (0,6 M$).  

Figure 5 : Répartition des dépenses totales selon le lieu de dépense – Théâtre Corona 
Septembre à décembre 2017, dépense en dollars et total des spectateurs en nombre 

 
Source : Sondage CROP (n = 567), analyse KPMG 

Ainsi, le Théâtre Corona, en attirant des spectateurs dans le quartier, contribue aussi aux chiffres d’affaires des nombreux 
restaurants, bars et boutiques de l’arrondissement, dont nombreux sont situés sur la rue Notre-Dame Ouest. La majorité des 
dépenses dans les environs de la salle sont reliées à la restauration (74 %), suivi de l’hébergement commercial (12 %). Le solde 
inclut les dépenses dans les boutiques et magasins des environs, le stationnement et les autres dépenses.  
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Figure 15 : Répartition des dépenses aux alentours du Théâtre Corona (excluant les dépenses en salle) 
Septembre à décembre 2017, en $ et part en % 

 

Source : Sondage CROP (n = 567), analyse KPMG 

Les dépenses en salle sont notamment liées à l’achat de billets d’entrée (67 %) et de nourriture et boisson (33 %). 
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Annexe 1 – Détails méthodologiques de 
CROP 
Méthodologie 

Les données de ce rapport reposent sur un sondage web réalisé auprès d’un 
échantillon de 2802 participants ayant assisté à un spectacle à l’une des 
salles du Quartier des spectacles, entre le 1er septembre et le 31 décembre 
2017, âgés de 16 ans et plus.  

À titre comparatif, 567 personnes ayant assisté à un spectacle au Théâtre 
Corona et 334 personnes ayant vu une représentation au Cinéma Beaubien 
ont aussi participé à l’étude. 

Une invitation courriel a été envoyée par les organisateurs ou par CROP 
(selon la préférence de chaque salle) à des participants choisis 
aléatoirement parmi la liste obtenue des billetteries de chaque salle.  

Le sondage en ligne a été réalisé du 16 janvier au 6 février 2018. 

Les résultats ont été pondérés selon la région de résidence des répondants 
et la salle. 

La durée moyenne de l'entrevue était de 5 minutes. 

Pour les résultats d’ensemble (n=2802), la marge d'erreur maximale est de 
±1,9%, 19 fois sur 20.   

  

 
COMMENT LIRE LES DONNÉES 
 
Lorsque les résultats d’un sous-groupe sont 
statistiquement différents de la moyenne, les 
résultats sont indiqués à l’aide d’un code de 
couleur. 
 
Les résultats plus élevés sont indiqués  
EN BLEU 

 
Les résultats plus faibles sont indiqués  
EN ROUGE. 

NOTE   
 
Comme la clientèle du Cinéma Beaubien est 
composée principalement de locaux (98%), 
les résultats des indicateurs touristiques ne 
sont pas présentés 
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Provenance et indicateurs touristiques 
Provenance des participants 
Base : Ensemble des répondants 

 
Notes : *Provenant de moins de 40 km de Montréal, sans nuitée; **Plus de 40 km sans nuitée 

Pertinence de l’événement comme motif de déplacement – Indice d’attractivité 
Base : Excursionnistes et touristes 

 
Notes : En réponse aux questions suivantes : « À propos de votre décision de venir à Montréal pour assister à ce spectacle, diriez-vous que 
vous êtes venu(e)... » et « Sur une échelle de 0 à 10, quelle est la cote qui représente le mieux l'importance de ce spectacle dans votre 
décision de venir à Montréal? » 
* 100 % des touristes ayant répondu « principalement » et 70% (QDS) et 71%(Corona) en moyenne de ceux ayant répondu « en partie »
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Dépenses touristiques 
Dépenses touristiques – Quartier des spectacles 
Base : Ensemble des répondants 

 
 

Nombre de personnes couvertes par les dépenses – Quartier des spectacles 
Base : Ensemble des répondants 
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Dépenses touristiques – Théâtre Corona et Cinéma Beaubien 
Base : Ensemble des répondants 

 
 
Nombre de personnes couvertes par les dépenses – Théâtre Corona et Cinéma Beaubien 
Base : Ensemble des répondants 
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Profil des participants 
Âge des participants aux sondages 
Base : Ensemble des répondants 

 
Notes : En réponse à la question : « Auquel des groupes d'âge suivants appartenez-vous? » 

 

Sexe des participants aux sondages 
Base : Ensemble des répondants 

 
Notes : En réponse à la question : « Êtes-vous…? » 
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Langue d’usage des participants aux sondages 
Base : Ensemble des répondants 

 
Notes : En réponse à la question : « Quelle langue parlez-vous le plus souvent à la maison? » 
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